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HVICTIEME

S E R M O N. ^' p

M A TTH. X XVI.

38. Veillez ér prie^jjue vow rìentriez en

tentation.

O s t r e Sauueut au 24.rhapitre

de S.Mitthieu.compate l'hommc

prudent qui se tient continuelle

ment dir íesgardcsde peut d'estre

surpris pat les tentations du dia

ble Si du monde> à vn pere de famille , qui veille

la nuict ne fçachant pas à quelle hcurcles larrons

viendront pour percer fa maison. Garce ficelé,

.présent est à bon droir comparé à vnc nuict; ob

scure , en laquelle le Prince des tenebtes cfpand

.fur la farede la terre des renebres d'ignorance

& d'impiété» à la faueur desquelles il dresse des

embusches pour nous fui prendre à l'impourueu.

Pourcmpcscher que nous ne soyons furprisi

Dieu nous reucille par fa Parole, & nous faisant

leuer du lictde paresse & de sécurité charnelle,

rîous dir par la bouche de son Fils, Veillez., &

priez, que vous n'entriez, en tentation.

Esqucllcs patoles du Seigneur nous auons à

considérer deux choses: Premièrement le cora
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mandement qu'il nous fait>& icclui double» asta-

uoir de veiller & de prier. II. Er puis la fin de ce

commandement,aisaa©ir>de peur que nous n'en

trions en tentation, ì ^

II dit doncrViZ/w^quicst vne exhortation fré

quente es Saintes Escritures. Saiirft Pierre en

fa première Epistre chap. 5. dit , Soyez, fibres dr

veillez.. Et S. Paul en la première aux Corin

thiens chap. 16. Veillez. > drsoyez,fermes en lafoy.

Et lésas Christ aa u. chapitre de S.Luc , Bien

heureux est le seruheur que le matstre trouuera

veiûant>.

£t remarquez» que l'Escriture disant VeiUex*

présuppose que ceux ausquels elle parle dorment»

ou au moins sommeillent, ayans de la peine à se

reueiller. Car clic ne dit pas seulement veillez.*

%UC*r. mais atlflì elle nous dit» ReueilleXvom à vturt

iustement. Et toy qui dors reuetlle-tot, df te releut

des mortSt&le Seigneur t'efclairera, Ephes.5.

Pour comprendre quel est ce dormir > & quel

est ce reueil > llçachez qu'outre le dormit naturel

qui est commun aux hommes,& aux beste&l'Ef-

criture nous parle de deux sortes de dormir. Elle

appelle la mort va dormir» & dir que ceux qui

meurent s'endorment auec leurs pères.Au chap.

7. des Actes il est dit de S. Estienne qu'on lapi-

doir» qu'âpres auoir dit , Seigneur Iesiu reçay mon

efprititl s'endormit : & au chapitre n.dc S. Ichan»

Iesus Christ ayanr dit, Lazare nostre ami dort,

S. Ichan adiouste , qu'il pariait du dormir de U

mort. Le reueil de ce dormir est la résurrection.

Mais l'Escriture nous parle d'vnc autre espece

dcdprmir, qui est le dormir des vices, par lequel
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les consciences des profanes font aflopies > &

n'ont aucun sentiment de zele,ni aucun mouuc-

ment abonnes œuures:iemblables aux léthargi

ques , desquels l alTopiíscment se continue aucc

1c dormis de la mort. Car ils demeurent aíTopis

«n leurs vices > iusqu'a-cc qu'ils foy^nt subite

ment accables du jugement de Dieu. Uss'cndor-

ment pendant que Satan les enucloppe insensi

blement en ses filez>& pendant queles íngemens

de Dieu leur pendent íur la teste : Semblables à

Ionas dormant profondement durant la tour

mente. O combien y a-il au monde de person

nes qui font vigilans à mal faire . & industrieux

cs affaires de ce mondedont les consciences font

endormies,& lesquels insensiblement Satan traî

ne en perdition?

De ceste forte de dormirparlefainctPaul aux

Ephef. hap.j. disant, toy^uìdorsreueiUe-toy,^r te

relent des morts : 11 parle ainsi pource que ce dor

mir est non leulemcnt vn acheminement, mais

aussi vn commencement de la mort eternelle.

Et c'est d» ce sommeil donr lesus Christ en cc

.passage veut que nous nOusreueillions» de peut

que nous n'entrions en tentation.

Et certes c'est à bon droit que l'assopifscment

des consciences profanes est comparé à vn dor

mir. 1. Car tout ainsi que ceux qui dorment ne

content pas les heures, & ne sentent pas que le

temps s'efcoule , ainsi les mondains plongez en

leurs vices , ou estourdis du tabut des affaires du

inonde > ne considèrent pas que les anneess'e-

coulent,& que le temps & les moyens de s'auan-

ceç ça i'ceuuïç de nûstrc salut leur efchappent:
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duquel temps, & desquels moyens il leur faudra

vn ìour rendre conte à Dieu. Lors leur aduien-

drace qui est aduenu aux folles vierges , qui s'ç-

stans endormies , ont esté surprises par lc subit

aduenement de l'Efpoux , qui est lesus Christ

nostre Scigneur;& exclues du fcstinnuptial.

z. Er touc ainsi que ceux qui dormenr pro

fondement n'oyent point le sifflement des vents

impétueux» ains s'y endorment tant plus, & ne

voyent point les éclairs : ainsi ceux qui ont les

consciences endormies es vices, n'appcrçoiuent

pas les eff.cts de Tire de Dieu , & ne considèrent

pas ses iugemens fur les mesebans.

3. Et comme vne sentinelle qui s'endort de

nuict ne peut pas dcfcouurir les embusches Sç

surprises des ennemis, ainsi vn homme crou

pissant en ses voluptés ne preuoit point les ten

tations, & ne peut dcfcouurir les embusches du

rnondc,& du diable. '

Vn tel homme ressemble à vn qui dort cn vn

nauirclequel donne çoncre des bancs auanc qu'il

se soit rcueijlé. •■

4. Si on tafchc à reueiller par aduertiíscmens

vn tel hommcplongé au sommeil de profanité,il

se despite contre ceux qui lc tarifent & aducr-

tissent, en mesme façon qu'vn qui dort s'iaite

quand on lui met la chandelle ptés du nez pour

lc reueiller.

5. Et tout ainsi qu'au cerueau de ceux qui dor

ment profondément se formenr des songes, pat

lesquels ils songent qu'ils trouuent des thresors»

pu qu'ils font grand chere, combien que chez

eux il y ait faute de pain : ainsi les hommes pion
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gez en leurs voluptcz , & addonnez à vnc vie

profane & iniustese forgent en leurs esprits des

vaincs espérances» & sc chatouillent de vains

contentemens & trompeurs, lelquels.fe termi

nent cn angoisse & tourment de conscience.

6. Saran vient là dessus qui berce les hom

mes de plaisirs & de vaincs promesses» jusqu'à cc

qu'ils soyent subirement accablés : Leur Faisant

comme Dalila sit à Simson , l'endormant sur ses

genoux,fin de le hurer à seseonemis.

7. Atriuc à plusieurs de sc reuciller par frayeur,

& par angoisses qui meinent au descípoir: sem

blables à ceux qui s'estans endormis apres auoir

bien beu , quand ils viennent à sf reuciller sc

plaignent de la teste, & del'opprcíGon d'esto-

mftch.

Toutesfois entre ces deux dormirs, assauoir

le dormir nature 1 , & le dormir des vices , il y a

deux notables d rTcrences.L'vne est que si on pic-

que ceux qui dorment du dormir naturel, ils se

reueillent cn sursaut & sentent leur mal: rhais

l'homme plongé au sommeil de profanitc ne sent

pas les iugemens de Dieu , & ne prosite pas à ses

chastimens. I' attribue les maux qui lui arriuenc

au malheur , ou au hazard , ou murmure contre

Dieu. Q icls égaillons faudioit-il pour reucillet

vn homme qui se glorifie cn ses vices, & qui se

veautre cn ses voluptcz , ou qui est estourdipac

l'ambirion, & par le torrent des affaires du mon

de ? quelles pointes pour percer le cal d'vnc con

science endurcie ?

L'autre diff renec est, que le dormir naturel

serti réparer les esprits animaux harasses par la
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veille & parle trauail du iour>fc à digérer la vian»

de > pource que la nature crauaille mieux à la di

gestion quand elle n'a point d'autre occupation.

Mais le dormir des vices empire l'homme , Sc

esteint en lui tout ce qu'il auoit de vigueur salu

taire & de mouufment spirituel. Car il y a des

hommes qui ont eu en eux quelques estincelles

de pieté, & quelques mouuemens de la crainte

de Dieu,qui s'estans ralentis deuiennent tout en

gourdis à bonnes eeuures : tellement que s'ils

viennent à se reueiller,ils ressemblent à vn hom

me qui s'estant endormi deuant son feu » le trou-

ue esteint quand il se reueillcou fort diminué.

Ce n'est donc pas vne exhortation de petite

importance que l'exhortation à vigilance.par la

quelle Dieu nous tirant l'oreille,& nous mettant

pres des yeux la lumière de fa Parole > nous dit,

Reueillez. votu à viure iustementiSítVtiìltz.&priez.

]ue votu ritntriez. en tentation.

Pour donner force à caste exhortation > l'Es-

eriture Saincte fait deux choses. Car non feule

ment elle nous propose les raisons qui nous obli

gent à veiller > mais aussi nous baille les moyens

ôc lesaides à la vigilance.

j. Les taisons pour nous exhorter à veiller

sonc prises premièrement de la considération de

labrieueté du temps qui nons reste, &dela mort

qui nous talonne de pres. Car c'est comme si vous

disiez à quelcun qui a vne grande tasche à faire

deuant que de se couchentu n'as plus qu'vn bout

.de chandelle pour faire ta tasche Sc cependant tu

t'endors:Ainsi nous taschons de rcuciller les con

sciences endormies: culçur disant , La tasche de

nostee
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nostre régénération est longue& pénible , & ce

pendant vous n'employez pas le peu de temps

qui vous reste à faire piouiíîon de bonnes am

ures , & vous auancer en la foy & en la cognoif-

sanec de Dieu.C est à quoy tend l'exhortation de

S.Paul au 15.chap.aux Romains > où âpres auoír

exhorté les Romains aux ceuures de charité > il

adiouste , Mefmement veulasaison , asçauotr qu'il

est temps de vous reueillcr: car maintenant lesalut

estflusprts de vous que lors que nous auons creu.

2. Là mesmes il adiouste vue autre raison qui

nous oblige à vigilance» diíanr, La nuiil eftpaflet

(fr le tour est approcké,reiettons donc les mûmes de té

nèbres. U dit que pour ceux que Dieu a instruits

far fa Parole la nuict est passée , & le temps de

obscurité d'ignorance n'est plus:&~que par con

séquent ce n'est plus le temps de dormir & de

croupir en ses vices : comme dit le mesme Apo-

stre en la premieie aux Theflàloniciens chapit.í,

Ceuxqui dorment dorment deYtuieì,& ceux qui s'en-

yurtnt s'enyurentde nuifl: qui est vn langage que

l'Apostrcchangeroits'il Viuoitence temps, au

quel ons'cnyuic de iout, & les journées entières

.s'cmpleyent en débauches & en excés.Tout ainsi

dóc que Dieu ne fait pas leuer fonSoleil au matin

afin que les hómes s'aiïïét coucher, ou afin qu'ils

s'endormet à vne si belle lu miere,8c on n'allume

point la chandelle pour s'endormir aupres: ainsi

Dieu n'a point fait leuer fur'nous l'Orterít d'en-

haut,& n'a point allume deuant nos yeux le flam

beau de fa Parolcafin que nous nous endormions

nous plongcans en vn sommeil deprofaniré: car

cc scroit changer la nature Si h fin de la Parole
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de Dieu,& frustrer Dicu.cntant qu'en nous est,dc

son intention.

Pírrr.y. 3. L'Apostrc S.Pierre nous propose vne autre

raison fort puissantes pressante pour nous inci

ter à vigilancr,disant,S<^e£y3£r« <^

tant que voflre aduersmre le diable cbemtne comme

vn lion rugissant'à l'entour de vous , cerchant qui il

pourrtt dcuorer. Car qui est celui qui estant enui-

ronne de loups»ou estant assailli d'vn lion, puisse

s'endormir > & ne pense plustost aux moyens ou

de s'enfuir ou de se défendre ? Q fi vous auiez les

yeux de l'ame aussi ouuertsque ceux du corps,

auec combien d'horreur verriez vous le regard

affreux , & les yeux ardens , & iagueule ouucrtc

de ce lion rugissant qui engloutit tant d'amcsIPar

ces mesmes yeux vous deleouuririez vne multi

tude d'esprits malins qui se tiennêt en embusches

fous les voluptez>íous l'argent, fous les flatteries

du monde,& qui cousans la peau de hon au bout

de la peau de renard, tafehent d'accabler par vio

lence ceux qu'ils ne peuuenr emporter par fedu-

ction:vous verriez Satá soufflant aux oreilles des

Princes & des peuples , & y versanr des conseils

de persécution, & leur suggérant continuelle

ment des nouueaux conseils contre l'Eglisc de

Dieu. Cependant parmi tant de périls & de

combats nous nous endormons,ccrchansnostre

ïepos & contentement en la terre.

4. L'Escriture aussi pour nous rcueillcr.fe sert

del'incertitude du iour auquel Iefus Christ vien

dra ponr iogfr le monde. C'est l'aduertisscment

que le Seigneur nous donne au 14. de S. Mat

thieu, Veillez, t car vous nefçmez.à quelle heure
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viendra le Seigneur,Et S.Paul au 5.chap.dc la i.aux

ThclTalonicicns die que le tour du Seigneur vien

dra, comme lelarron en la nuiiì. £ar quand tls diront

faix &fcureté, alors leurfui utendtasubite destru

ction. Dont il t'iic vnc exhortation à vigilance &

sobriété: c'est ce que dit lesus Christ au n.chap.

de S. Luc,Preneí garde que vos coeurs nefiyentgre-

ués degourmandise&dyurongnerte,& desfiucu dt

cefle vte,de peur que cefie iournte Ik ne voussurpren

ne; c*r ellesurprendra comme vnlaqs tous ceux qui

habitent en la terre. Veillel^donc prians en tout

temps.Cclui là viura comme il faut,qui viura cha

que iour comme si le iout du iugement deuoic

aduenir le lendemain: comme sidesiail oyoitla

trompette de rArchaugc:commc si desia le Soleil

commençoit à perdre la clarté. Il se ingéra soi-

mesme continuellement pensant aux moyens de

fubsist. r au iugement de Dieu . Il fera comme les

sages vierges,pouruoyant de bonne heure fa lam

pe,*. 'est à dire ion amejde ceste huile tant précieu

se qui est la cognoissance & la crainte de Dieu»

afin que quand il se fera vn cri à la minuidt , voici

arriuer l'EJpoux , il aille aucc ioye & pleine fiánce

au deuant de lui. O misérable siede, o puissance

des ténèbres, csqucllcs les vierges mesme qu'on

estimoit sages se lont endormies , & la Parole de

Dieu qui est vn si puissant eguillon à picquer&

reueillcrles consciences, semble auoir la pointe

rompue , & auoir perdu son efficace. Si pour re

ueillcrles profanes,nous proposons le iugement

deDieu.ils disent ce que les luiss disoyent à Ezé

chiel au i i.chapitrc > La vison que cetui-ci void

est pour d'ici à beaucoup de iúurs,& ilprophétisepour
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des temps quifont encore loin. Car ils ptennent le

retardement des iugemens de Dieu pour occa

sion d; licence. Mais le temps, quelque éloigné

qu'il soit» est coure au prix des peines eternelles.

Et la mort n'est gueres éloignée, laquelle à cha

cun est le iour du jugement de Dieu. Défia la

mort prend des gages fur chacun de nous pat

rarToiblistcmcnt du corps , & par maladies, &

chaque poil gris est vnadiournemenc personnel.

Et nos prochains qui meurent alentour de nous,

nous disent tacitement , voflre tour viendra tien

tost,& notu allons deuantvow. En ce iugemcntter-

rible vncamc souillée d'ordures , toute noire de

crimes, fera présentée deuant le siège iudicial de

Dieu pour lui rendre conte des heures & des

iours qu'on a soustraits à son scruice , & qu'on a

employés à seruic le ventre , & à circonuenir son

prochain pour attrapper son bien. Bienheureux

est celui enucrs lequel le Seigneur a vnc volonté

semblable à celle qu'il a eue enuers le Lazare,

quand iXàxioxuLazjirenoflrearnidorumaùitmen

vayle reueiller : afin que le dcueloppanr des liens

de la mort de pèche j il die, DelienlegrlcUisc^

aller.

Ce font là,mcsfrcrcs,lcs raisons & considéra

tions qui nous obligent à vigilance : ausquelles

l'Escriture adioustc les aides 8c moyens quiset-

Prmitr* uent à veiller & aident la vigilance.Dont lcpre-

eydt i l* mjcr moyen est la sobncté,selon que dit S.Pierre,

viiUmu-soyeK sobres éveiâez..Car ceux qui sont saouls de

mandent à dormir. La sobriété est la principale

aide à la vigilance: Dieu veut que nous nourris

sions ceste chair pour la nécessité, raais non pou:

la volor
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U voîupté:pour viurc &nons'e£ayerauec inso-

lencc.il veut que nous la nourrissions comme on

nourrit vncheualrcuesche & indomtablc , au

quel on soustraie vne partie de sa nourriture or

dinaire pour rabbattre son impetuositc.Ou com

me on donne à manger à vn lion enchaîné auec

derfianec, & en reculant la main. Car touíìours

les inclinations de ceste chair nous doiucnt estre

suspectes. Vn homme duquel l'cntendcment sert

à son ventre , & qui discerne mieux le goust des

vins que les bonnes doctrines , Si qui a le gosier

& le palais plus sçauant que l'cntendcment , Sc

qui de son corps fait vne esponge qu'on emplie

pour la vuider , Si qu'on vuide pour la remplir,

n'est point propre au Royaume de Dieu.H prépa

re aux vers vn gras r epas,cn nourrissant son corps

auec délices. L'Esprit de Dieu ne demeure point

sous l'Empire des voluptez corporelles.Considé

rez comme ceux que Dieu a taat aimés,& rempli

de tant de grâces, asçauo ir Elie, Ican Baptiste, Sc

S.Paul, ont vescud'vnc vie rude & austère. L'vn

nourri de l'assistence d'vncpauurevcfuc ; l'autre

viuant au désert de sauterelles & de miel sauua- ...

* ge.Et le troisième, asçauoir S.Paul, gaignant son

pain à coudre des tentes , & disant , Pourueu que i. Timmi

nous ayons la nourriture, dr àequoy estre couuerts,ceU *.

nom doitsuffire. Dont ne sc saut esbahir s'ils veil-

loyent &auoyent l'œil de lafoy continuellement

ouuett,& si leur vie a este vne veille de çeste gran

de & derniere feste qui est le repos éternel. L'Es-

pouse disoit au Cantique , le dçrj, mais mon cœur

veille , pour donner à entendre que le repos mes-

me de l'hommc craignant Dieu, ne doit poinc

«stre sans sollicitude.
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Viuxit- Les afflictions aussi pat lesquelles Dieu frappe

m aidtàccax qui lont lafchcs à Ion seruice i & ctoublc

iavigi- leurs contentemens charnels , seruent à les re-

fmet" ueillcr du sommeil des vices. Car tout ainsi que

quand vu enfant est tombé du mal caduefon pè

re lebat & frappe rudcmenr,non par colerejmais

pat pitié > & pout le teueillct: ainsi quand Dieu

veut fauact vn pécheur endormi en ses péchez, il

le visite d'afflictions > afin qu'ouurant les yeux il

recognoissc son estât dcplorablc&considere l'in-

tention de celui qui l'a frappé : car Dieu ne fait

pas cela en fa colère, ni par vengeance, mais par

vn amóut paternel, &pour le salut du pécheur.

Dieu le puniroit beaucoup plus s'il rie lc punif-

soit pas.La plus rude punitiódu pécheur en cestc

vieeftrimpunité, par laquelle Dieu laisse iouïr

vn homme à souhait de ses contentemens char

nels qui le pctdent éternellement* En mesme fa

çon que les médecins abandonnans vn malade

dcsespeié.disentà ceux qui seruentle malade,^/*-

nez. lui tout ce qu'il demandera.

Troisimt Mais laide à la vigilance qui nous est le plus

a'idti «/?• souucnt recommaridf e.cst celleqúi nous est préf

et />rif«. cticc en ce paiíàg^áfçauoir la pfierequand Iefus

jr-." . Christ nous AïuVetllet^&priez. que vom n'entrie^

•~ i"-'' en tentation. Fort souuent l'Escriture Sainctc

ioint la prière à la vigilance. L'A'postrcaux Co-

lossicnschap.4. nous dit , Terseuerez. en prières,

veillans en ìcelle auec atlion degrâces. Et le Sei

gneur Icfus au 21.chap. de S. Luc , Vlilìez. priant

entouttemps.EtS.Victrc sa chap.4.de fa première

Epistrc , Soyez, sobres & veillans à prier. Et en ce

passage^í/ife^Ó*prtel que vom ritmrie\ en tenta*

tien. ■ «•-' ■ Ccste
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Cestc prière est de telle importance & tienc

vnc teile place en la religion,que souuent clic est

prise pour touc le feruice de Dieu : Comme au

2. des Actes : Quiconque inuoqueralenom du Sei

gneurserasauué. Le temple est appelé pat Ieíus

Christ la maison d'oratfin, combien que ce tem- Math.

pic feruist auísi à fane des sacrifices , &c a ensei- «li

gner le peuple en la doctrine de laLoy.Auió. les

Actrs S. Luc dit Autour du Sabbat nomfirttsmes

hors de la ville prés du fieuue où on foulon fiure la

prtere. Or qu'en ce licuonadtoignoit la prédica

tion à la prière > appert par les exhortations que

S.Paul y fie, par lesquelles Lydie marchande de

pourpre fut conucrtìc à la foy.

^Auaht que commencer la prière ceste pensée

doibr monter au cœur du fidèle, 3 sçauoir d'admi-

icr la bonté de Dieu cn ce qu'il veut que nous

parlions à luy , & promet d'auoir nos prières

agréables. Car comme Dieu nous honore gran-?

dément en ce qu'il daigne parler à nous , auíli

c'est vn grand honneur qu'il nous fait & vnc

grande grâce de vouloir que nous parlions à luy»

& luy formions nos plaintes , & versions nos

fouspirs en son sein auec vnc liberté familière.

Ët ne se contente pas de receuoir nos requestes>

mais auffi il nous les dictes donne cet Esprit de

supplications dont parle Zacharie au iz. chapi

tre, lequel est l'Esprit d'adoption qui suscite cri

nos cœurs des (ouspirs qui ne se peuuentexptt- ^w.^

mer. Mous qui sommes povres criminels ose- *?.

rions-nous nous présenter deuant nostre juge

pour obtenir grâce, si luy-mcsme ne nou- appe»

J.oit,& nous conuiok auec tant de dou cu,r?

Die. IV* N'
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Ne se faut csbahiï si la prière du fidèle est de

grande efficace deuant Dieu , puis que c'est l'É-

íprit de Dieu qui parle en nous , quand nous le

prions dcboncoÊur» & que le Fils de Dicuioint

Ion intercession aueenos priercs>duqucl la prière

qu'il faic pour nous est comme de l'encens, qui

me lié parmi les parfums de nos orailons,les rend

de bonne odeur en la présence de Dieu. II flaire

vnc odeur d'appaisementjcomme il est die du sa

crifice de Noc au 8. chapitre deGenese.

De ceste efficace de prière rEscriture nous

baille plusieurs exemples. Moyse souuents'eft

mis à la brèche pour destourner par soft imer-

uention les iugemens de Dieu fur le peuple d'If-

rael.A la prière de Iosuc le Soleil s'est arresté.La

prière de Ionas du fonds du gouffre de la mer a

pénétré jusqu'au ciel. Et comme dit S. laqieîj

r*ì-1'l7>Elie estou hommeJitiet à fimbables affèfttons que

nom, ce neantmotns il requit en priant qu'il nepleufi

ptrint:& il nepleutpointfur la. terre par trois anssix

mois : (fr derecheftl pria , & le ciel donna la pluye.

La prière de Daniel a fermé la gueule des lions.

Et celle des trois compagnons de Daniel a sur

monté la force de la fournaise ardente. S. Paul

& Sihs estans prisonniers à Philippes se mirent

à prier, & soudainement sc tir vn tremblement

de terre, dont les fondemens de la prison cro-

îerenr & lcsportcsdcla prison s'ouurirent, &les

liens d; tous les prisonniers se dcífirent.Au Cai -

tique í'Espoux die à son Espousc > Destourne tes

yeuxde moy, car ils mefircent; comme se sentant

force parles prières de son Eglise > laquelle fait

tombt-r les verges des mains de Dieu > efmeut ses

C affections
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affections paccincllcs,ouurc ses thresqrs & frap

pe à la porte du cabinet du Roy des cieux auec

vne saincte hardiesse. Es familles bien rciglecs

la prière est le sacrifice continuel du soir Sc du

matin,qui actirc la bénédiction de Dieu.

Par cela pouuez vous recognoistre combien

Dieu fait de cas de la prière de ceux qu'il aime,

asçauoir en ce qu'il a défendu à Samuel de plus iimi

pncrpourSaul , pource qu'en son conseil ill'a-

uoit reiettc.Et en îa defcnlc qu'il a faire à Icrcmie /^rtm- ft

de ne plus prie t pour le peuple des luiss, pource1 "

qu'il estoit résolu de ne pardonner point à cc peu

ple : ll ne vouloir pas que les prières de ses serui-

teurs fussent inutiles,& sanseffect.

Qne pensez-vous que c'estoit qui soustenoit

les martyrs > & es cachots noirsoùTimagcdc la

mort se présentoir à eux.entrctcnou leuvs esprits

en vn estât tranquille , sinon qu'en ces cachots

ils parloycnt continuellement à Dieu & auoycnE

auec luy vne secrette & familière communica

tion?

Faut bien dire que la prière est vne chose ex

cellente puis quclcfus Christ y passoit lesnuicts-

Et que c'est par la prière que les enfans de Dieu

finissent leur vie & rendent leur dernier soufpir:

diíans auec S. Estienne, Seigneur fesiu rtçoy mon Jttl.fl

esprit: Et auec Dauid , le remets mon ame entre tes Hìh j

matns,car tu trias racheté.

Si quclcun se trouue rarement au presche, i\

allègue pour excuse ses occupationSiS'ilne don-í

ne point l'aumofncol allègue fa povrctc , ou die

que ces povres font meschans & indignes d'aflï-

stcncc.S'il ne lit pas en l'Escriturc fainctcjil aile-*'
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gucra la dcbiluc de (a veuë , ou son peu de loisir,

selon que chacun colore ses defaurs. Mais celuy

qui nc prie point Dieu, ne peut alléguer aucune

excuse qui ait la moindre couleur > veuquetout

lieu & tout temps est propre pour la prière. On

peut prier Dieu en son cabinet, a u lict,cn allant

par la ville> en prison, & en liberté. On peut au

milieu de son tràuailelcucr à Dieu son coeur pu

des faillies frcquétcs,& pat ceste douceur teperer

l'amcrtumc de ion trauail. Les Tyrans ont bâil

lonné les martyrs, mais ils n'ont peu empescher

leurs coeurs de parler à Dieu. Ces martyrs parlem

ent tant plus pource qu'ils estoient rendus mucis.

Chasque chose qui se présente aux jeux de

l'hommc craignant Dieu luy fournit matière &

occasion de prin Dieu.Lc trauail d'vne boutique

lefaitsouspiirr âpres le repos éternel. Les dis

cordes & combats qu'il voit entre les hommes,

luy font dire , Seigneur donne nom ta paix, & ncut

deliure du règne dupere de discorde. S'il void le So

leil se leuer,ou le iour poindrc,il prend de Já oc

casion de dire , Seigneur fuy leuersur r.ow la clarté

TsA- & de m fhee. Les ténèbres de la nuict luy font pen-

8o* fer, à h lumière céleste que Dieu a pieparceà ses

cnfans.Tout ce qu'il reçoit de biens.tout ce qu'il

void ousoufTre de maux luy ouurent le chemin à

• , la prière.

Et cjui pourroit representer suffisamment les

profits de la prière ? Car pour ne parler poir.t du

piaiin qu'il y a à s'entretenir aucc Dieu , íci;

soulagement que lame en reçoit cn ses angoií-

scsUM prière destourne les hommes des vices, &

les foi me à la crainte de D ieu. Car touc ainsi

que
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qae ceux qui parlent sounent au Roy s'habillent

honncstemcnt > ainsi cciuy qui patlc souucnt à

à Dieu fe sent oblige à viure honestement de peur

dè luy deplaire.&receuoirvn refus. C'est ce que

dit Dauid au Plcaume 61.Si en maprière l'eufii pen

sé à quelque outragede Seigneur ne m'eufìpoint efeou-

ífV'G'est ce que Dieu dit aux hypocrites par son

Prophète Esaïc au 1. chap. Quand vottí eflendrés

vòí mains te cacheray mes yeux arriére de vous;

quand, vous multiplierez, vos requefìes ie ne les exan\

ccray pointjar vos maihsfontpleines desang.

La ptiereflous oblige a renoncer à tbutc hy

pocrisie) puis que nous nous présentons deuarrt

celtiy qui fonde & voit à clair les cœurs,& rtous

cognotst mieux qilc nòus nc nous cognoifíóns

nóttsmefmès. '

1 La prière forme nos coc'its à recercher íâ paix

auec nos prochains. Car én vain recerchefions

nonslapaix auec Dieu- pendant que nous som-

mtsèn querelle auec nos fréres.Dont aussiS.Paul

j^Timot. ì.veûc que noiti Unions k Dieu nosmairtsï

fans irt&fans question. 1

La ptietc nous oblige à efeouter attentiu*»

ment la parole de Dieu r car fans raison' espére

rions nous que Dieti hons escoute quasld nouï

parlons à luy, si nousne l'efcoutons pas quand il

, parlei nous.

La pnere auffS nousaprend à estre aumofnîérs:

Car le fidèle fera en soy^efme cestc coriclu-

sìon.Ie demande à Dieu ràumosne par mes priè

res; me ladonnera-il si íeìá refusé aux povres qur

font membres de son Fils ?Selòn que dit Salomon

au iiï-dcs Pronerbes. Celuy qui efloupefin ortilte

N }



3,oo IV. Dbcade

au cri de íindigent» criera attjfi, ar on ne luy reffon

dra pointa.

La pricrc nous forme à patience en nos

maux, pourec qu'elle nousaccoustume à nous

retourner vers Dieu , & destourne nos yeux des

hommes qui nous affligent pour regarder à

Dieu qui le sert d'eux pour noushumilicr. C'est

ce que Dauid dit auoir fait en ses afflictions-/*m

fuit ttu (dit- il ) & n ay point ouuert ma bouche,

source que c'est toy qut foifhit. .

N'cspcrez pas que Dieu ait vostre pricrc a-

greable quand vous dites Ta volontéJòu faite, îi

vous tafehez à accomplir la v oit te. Ni qu'il vous

octroyé le pardon de vos pèches si vous nc par

donnez point point à ceux qui vous ont offensé.

Ni qu'il vous deliure des tcntations>si vous cou-

rezcxptcs aux tentations , & tafehez d'alsouuit

vos conuoitifes. Brcí nous ne pouuons parler ì

Dieu fans par ler à nous mesmes. Car comme les

commandemens de Dieu four misent de la wa-

tierc à nos prières , par lesquelles nous luy de

mandons la giacc d'obéir à Ces commandemem:

aullì d'autrepart les prières nous ramentoyuenc

les commandemens dcDjcu, &: nous obligeât

à nous addonner aux. vertus que nous luy de

mandons > de peur qu'il n'y ait du discord entre

nos actions & entre nos demandes. ,

Or par la prière que IcfusChrift nous recom

mande en ce passage , il n'entend pas des prietes

telles que nous faisons ordinairement, lesquelles

íe disent par cœur fans que lecteur y soit, & plus

par coustume que par affection. Prières qu'on

dit par acquit & en pensant ailleurs, lesquelles

j , • "%n coin
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or» commence cn reculant > & lesquelles on est

bien aise d'auoir acheuces comme estans deli-

urez d'vnc faícheufe occupation. Telles prières

font peches,lelquellcs il faut effacer par d'autres

prières meilleures, & dire à Dieu pardonne rvotts

vos pritres.Nofac Seigneur Iesus disant veillez.

& priezioint la vigilance auec la prière, & pajç,

conséquent reiette les prières procédantes d'va

espríc alenti,& languissant,& sans attention.

Mais par la prière que Iesus Ch'.iít comman

de nous entendons vnc prière proccaamc dq

sentiment denostre misetc, poussée par le désir

ardent de la grâce de Dieu,& allumée pat son a-

mour.Vae prière qu'on a de la hastc à commen

cer | qu'on a de la peine à laisser , & qu'on laiste

pour y retourner peu apres. Vne prière de la

quelle on approche auec vnsainct tremblement,

qui se fait auec attention & plaisir, & qui se finie

auec paix & ioyc intérieure. Qui est courre crç

paroles,mais plriae de fens,&qui n'a point d'au-,

tre ornement que l'ardeur , ni autre liaison que

la nécessite qui presse : En laquelle esc happent

par foisdcs incongruités es mots, poureequ'oo

ne pense qu'à la substance. Tout ainsi que ï\a-

cens ne rend point d'odeur que quand il est a da

mé , ainsi les prières nc font point de bonne oa

deurdeuant Dieu, si elles nc font ardentes SC

procédantes d'vn cœur elehauffe de l'amour dfc

Dieu.

Et notez en passant , que Iesus Christ ne dit

pas feillez, & priez. Dieu ; mais il dit seulement

f^íí'#í^"p«f^,presupposant que fes disciples c'n-|

tendoyenc assez qu'il pailoit de la prière à Dieu»

N 4
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pource qu'ils n'en cognoissoycnt point d'au

tre. Ainlìks Anostre» ayans ditau Seigneur en-

stignt-nouu k prter , il leur tefpond . quand vota

prterez.,dítfs No/ire pere qlh ts es cieux.

Ot combien que la prière feruc à demanderà

D«e..i tourc sorre de biens> fi est-ce que Iesus

Chiist veut queîses disciples veillent & prient

pour vnefîn propre au remps auquel il parloir à

eux, qui estoit vn temps d'espreuues & de rudes

tentations. Pourtant il leur dit, vetlle'^rprir^^

èjue vens n'entriez, en tentation : car desia ils es-

royent sur le bord des tentations, & à la veille

des opprobres & souiFcances efquelles Iesus

Christ alloit entrer, par lesquelles la foyde ses

disciples a receu des rudes secousses.Fal loi t donc

necessurement qu'ils entrasíènt en tentation.

Mais Iesus Christ par entrer en tentation,entend

y entrer en forte qu'on n'en puisse sortir>& qu'on

y succombe, ou au moins que l'csprit de cenx

qui sont tentés ne soit rudement & dangereuse

ment agité.

Et c'est ce que nous demádós à Dieu en nostre.

prière ordinaire,disans,ZvV now tndmfointenten-

tittún.Cìv par ces mots nous demandons àDieu

drúx choses. L'vne, qu'il ne nons expose point

yux tentations des Satan & aux allêchemtRS da

monde. L'autre , qu'il ne nous esprouue point

d'afflictions trop rudes & qui surpassenr nos for

ces. Car parce mot de rrrtízmtf* ne sontpasseu-

Jémenr entendus les appasts & séductions qui

séduisent les hommes & allument lesconuoiti-

. eises>mais aussi les afflictions dont il plaist àDieú

nous visiter. C'est en ce sens que S, laques au

commen-
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commencement de son Epistre dit , Me-.fierts,

tenez, pour parfaite ioye, quand vota ckerre^en di

verses tentations. Car il veut que nous nous es-

iouïsiìons quand Dieu nous honore des souf

frances pour fa parole. Ainsi quand S. Paul en la

première aux Corinthiens chapitre io.dit,T«»fa-

tionne vosts a pointsaisisfìnon humaine, il entend

que leurs afflictions ont esté tolerables > & pro

portionnées aux forces humaines.

Surquoy l'Escriturc semble contredire à elle

mesme. CarS.Iaques au 1. chapitre dit que Dieu

ne tenteperfinne : Cependant au 11. chapitre de

Genèse il est dit que Dieu tenta Abraham. Eo

quand vn fauxProphetc s'eleuoit en Israclidisanr,

Allons tseruonsaux Dieux estranges , il est dit ex

pressément au chapitre 13. du Dcuteronome,quc

c'est Dieu qui tente son peuple pour l'esprouuer.

Pour foudre ceste difficulté, faut sçauoir qu'il

y a deux sortes de tentation : l'vne qui est vne

efprcuue : l'autre qui est vn allechement & sol

licitation à mal. Dieu esprouue ses enfans» mais

Satan & le monde tentent par allechemcns,&

amorces de péché. Dieu rie tente point pour in

duire les hommes à mal faire : & c'est en ce sens

que S. laques dir que Dieu ne tentepersonne : car

il n'est jamais autheur ni conseiller du mahMais

H met fouucnt ses enfans à l'esprçuue pat affli

ctions & par craintes» afin de mettre en éviden

ce ce qui est au cœur de l'hommcinon seulement

aux autres,mais aussi à celui melme qui est tenté.

Comme il appert par l'exemplede S. Pierres

í-equel auant qu'estre tenté & mis à l'esprçuue,

parloie auec confiance > difant à lésas CUrife
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Imc 12. lesuisfrest d'aller autc toy,&enfrison &JtU mm:

33: Mais quand cc vint au faic & au prendre, & que

la frayeur de la more se présenta déliant ses yeux,

il comba rudement & renia le lus Christ par trois

fois. Laquelle espreuue luy fit cognoistre fa foi-

blesscôí qu'il auoit mal mesuré (es forces.

Or combien que ces deux fortes de tentation

soyent diuetses , fi est-ce qu'ordinairement elles

font jointes & se rencontrent ensemble.Dieu &

Satan agiluns ensemble envne mesme action,

mais à diucrsc fin. Pour exemple , quand Dieu

tenta Abraham luy commandant de sacrifier son

propre fils. Ne doutez pas que Satan ne taíchast

défaire glisser en son esprit des pensées! de mur

mure & desobcissance.afin qu'il disten soy-mef-

me,vn fi horrible parricide est- il conucnable àla

bonté de Dieu ? Et que deuiendra l'alliancede

Dieu , & ceste promesse qu'en Isaac & en sa po

stérité toutes nations feront bénites ? Ie dis le

mefmede lob : Car par les mcfmes afflictions cn

son corps, en ses biens , & en ses enfans, par les

quelles Dieu efprouuoir la foy de son scruireur,

Satan tafchoità le pousser à murmures & à bla

sphémer Dieu cn face. Au to. chapitre du pre

mier liute des Chroniques il est dit que Sttan in

cita D'auid a dénombrer le peuple : Mais au i. liure

de Samuel chap.z4.il est dit que cela aduint pour-

ce que Dieu estait courroucé centre Israël. Dont ap

pert que ceste tentation de Satan estoic dispen

sée par la prouidence de DieuSlequcl auoit lalchc

la bride à Satan pour induire Dauidàceste mau-

uaisc action. Et combien quece faux Prophète

donc est parle au 13. chapitre du JDctHeronorae,

qui in
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qui incite le peuple à idolâtrie, nc soit point

poussé par Dieu à cc faire ; si est-ce, puis que là

mesmes il est die que c'est Dieu qui tente son

pçuple,il est cuident que celaaduient pat la pet-

mission de Dieu.

Chose scmblableadaienres maladies ducorpr,

lesquelles estans enuoyees de Dieu pour chasticc

&elptouuct vn homme, Satan quelquefois se

mcíle parmi les causes naturelles potar aggrauct

les douleurs & pouiser k patienta murmurcj&

àdesfiance. C'est cc qui aduint à ce lunatique

dont est parle au .y.chapicre d« S- Matthieu. Òa

appelle lunatiques ceux dont les accezcpikpti-

ques retournent selon les Luncs,cc qui se fait par 1

cauíes naturelles : Mais S. Matthieu dit que cc

lunatique estoit tourmenté par le Diablcpource

que Satansc mefloit parmi les causes naturelles

pour augmenter l'appressiòn , en mesme façon

qu'il se mcsle pasmi les foudres qui sefoijt pat

eau ses naturel les.Au ij.chapitfe de S. Lucestpar

lé d'vuc femme courbée depuis dixhuit ans ,; ce

qtti aduient par des]axions duccriicfu su* lèsent*

iW- Mais lesusChíiftl ayant guérie disoit » Nt

suUoit-tlpas dtflitr ctflt fille A' Abraham tjttt Satan

tenott lict itpuis dixhuit ami

Sur tout est exprez lexempk de sa-roct Paul t.Ctr.U.

lequel Dieu aftligeoic de douleurs en sontôrps,

ItsqueJics il àppclk vac escharde eh la -chair.

Mais-parmi ses douleurs vn Ange de Satan se

mefloit çour aggrauct son mal. Car que celase

fdifoit par laprouidenceôc permission dcDky,

il lerc-cognoist luy mesmc,disantquecefte affli

ction lùy auok este misera son corps pouk c«-
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peschet qu'il ne s'enorgueillist à cause de la gran

deur de fes reuelations.

Quand donc Icsus Christ dir Vetllez. ^rprieT^

tjutvotu rientrttX en tentation, il nous instruit à

demander à Dieu qu'il ne nous expose pas aux

tentations du monde, & du diable : ou s'il veut

nous y exposer, quil ne permette pas que ces

cfpreuues nous fai ent douter de Ion amour , ou

nousdestournent de son seruice. Et que quand il

luy plaira nous esprouuer par'afflictions , il ne

nous surcharge point par dessus nos forces» ains

nousloustfcnne en nous frappant, & nous con

sole en nous artristant,& nOus rende la tentation

salutaire.Q<ie nos cheutes mesmes feruent à nous

affermir, & rendre plus soigneux Si plus vigilans

poUr l'auenir.

Ici seroit le lieu de vous parler au long de la

nature & de la diuersité des tentations de Satan,

lequel n'ayant pas la puissance de contraindre les

volontés des hommes , leur propose des obiects

d'impudicité, ou de rapine, ou de vengeance,

pour esmouuoir leurs conuoirises : & cognois-

sant la composition de nos corps &de nos esprits

talche d'esmouuoir les humeurs, lesquelles par

leur impétuosité subite souuent troublent & dés

arçonnent! la raiíon. Car les humeurs du corps

ont vfte grande proximité auee les appétits,& en

font les allumettes ordinaires. Faudroit aussi

vòus mònstrer comment Satan nous tente &

nous assaut par les endroits les plus foibles de

nos ames,& où il voidyqne nous sommes moins

armés.nous poussant du costéque nous péchons,

& où U scait que oous auons plus d'inclination.

Et con
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Et comment il prend le temps auquel nous som

mes oisifs, ou mal accompagnés , ou presses de

crainte ou d'angoisse > ou enflammés de colère»

comme estant lc temps le plus propre pour s'in

sinuer dans les esprits des nommes.

Mais l'heure qui eft ekoulee ne nous permet

pas de nous estendre là dessus > &nous aduertic

de clorre ce propos.par les moyens propres pour

euiter les tentations,ou pour les surmonter.

En premier lieu > faut sçauoirque ce qui rend

les tentations du monde & du diable dangercu-

ses,c'eft l'intelligence qu'ils ont aucc nos con-

uoitifes 1 fans lesquelles tous leurs essores scroy-

ent vains,& leurs tentations fans tss ct. Satan se

sert de nostre colère pour nous tentet : comme

dit S. Paul au 4. chapitre aux Ephesiens. Que le

Soleil ne se couche pointsur voflre^courroux , & ne

donnés point lieu au diable. Ainsi quand les disci

ples du Seigneur luy demandoyent qu'il fist des

cendre lc feu du ciel sur les Samaritains > Iesus

Christ leur dit , Quant à vota j vota r.csçauez. de

tjuel efprtt vota eftes, leur donnant à entendte qu'à

cet appétit de vengeance ils estoyent meus d'vn

autre esprit que de l'Esprit de Dieu, llestlemcs-

me de l'auatice, de laquelle Satan se sert pour se

coulcrdansl'rspritdcs hommes. Par ceste porte

il est entré en ludas » &cn Ananias&Sapphira

ausquels S Pierre disoit, pourquoy Satan a-il r em-

plt voflre coeur pour mentir aufamtl Efprtti <

Ne se faut donc pas eíbahir si les tentations

de Satan n'ont point preualu contre lcíus Christ,

puis qu'il n'y auoit en luy aucune conuoitise.

Tout ainsi que quand unremue yn yaisseau plein
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d'eau claire,& n'ayant aucune ordutcl'eau ne se

trouble point par í 'agi tac ion: mais si en cestc eau

il y auoit du limon au Fonds > ce limon s'esleuc-

ioit> & l'ean se trotibleroit parce mouus ment:

Ainsi vn esprit qui n'a aucune affection vicieuse,

ni aucune inclination à mal ne se trouble point

par l'agitation des tentations , ains coníerue fa

clarté & pureté 5 mais l'csprit d'vn homme vi

cieux se trouble aux moindres iniures, ou mena

ces* ou sollicitations à mal.

Ce qui est donc plus à craindre es tentations,

est l'cmotion de nos conuoitises;& certes ceux

là se trompent qui attribuent toute la cause de

leurs péchés aux tentations du diable. Car nous

sommes assez enclins à mal fans y estre poussés

d'ailleurs: Et est certain que l'hommc n'a point

de plus fort tentateur que soy mesme.

Le moyen donc de repousser les tentations de

Satan est de tenir en bride nos conuoicifes,& luy

fermer la porte de Torgueil , & celles de lacole-

re,de l'auarice , de l'intemperance & impudicité,

par lesquelles Satan se glisse dans les esprits des

hommcs.C'cst ce que lob a fait,lequcl au jt.cha-

pitre dit anoirfr.it accord auecsesyeux de nt regar

derpeint la vierge. Faut fuir non feulement le

mal.mais aussi les occasions & allechemcns au

mal : & se donner de garde de regarder d'vn œil

enuieux l'argent , ou la condition d'autruy. En

vain demanderons au Seigneur de n'entrer point

cn tentation 5 íî nous hantons les blasphéma

teurs , & nous accoincons de personnes oisiuea

& débauchées, & laissans la lecture sacrée pre-

aoas plaisir à lire des fables d'amours , qui sonc

amorces
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amorces & allumettes de conuoitisc.

Vn autre bon remède contre lestentations est la

sobriété, qui soustrait à ceste chair ìcs délices de

{'abondance, lesquelles rendent vn homme vain

& lasche, & négligent à bonnes œuures. Com

bien la sobriété est vn puissant remede à éloigner

lestentations du malin » Icsus Christ lc monstre

en parlant de certains esprits malins plus opi-

niastres , qui ne se chassent que par iuinc &c pat

oraison.

C'est aussi vn bon remede non seulement

pour repousser, mais aussi pour preuenir les ten-

tatiOns,quele trauail affiducl. CarSatan ne sçaic

par où prendre vn homme qui est tousiours oc

cupé & attaché au trauail de fa boutique,ou aux

fonctions de fa charge en la Republique, ou en

TEglise. Dauid estoit oisif,loxs que se pourme-

nantsurlaplatcíormcdeson palais il conuoita

Bethsaber.Cela ne luy sust point aduenu s'il eust

esté alors occupé aux exercices de pieté , ou aux

affaires de son royaume.

Mais le souuerain remede , & qui cmbralsc

tous les autres , est la crainte de Dieu, laquelle si

tost quelle est entrée au cœur de l'homme rab-

bat l'impetuosité des conuoitifes charnelles, & y

plante pour la colère le zele : pour les chagrins

terriens , vnc douleur pénitente; 3c au lieu de

l'orgueil » fait naistrevne saincte gloire, qui se

glorifie du titre d'enfant de Dieu, & se resiouït

de son alliance :&vn amour qui engloutit l'a-

mour mal honneste,& les désirs qui s'emcuucnt

fans raison. Car celuy qui craint Dieu se le pro

pose tousiours deuaat ses yeux , disant cn soy
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rnesmc,Dieu me regardc:fcrois-ie quelque action

iaiuste ou mal honncstc en fa présence? Cestc

pensée labbatia les premières pointures de la

conucirisc,comme quand on écrase vn scorpion

sur la playe.Puis la foy en lesus Christ donne vn

auantgoust des biens célestes, qui apporte vn dc-

goust des plaisirs & c ontenterriens charnels: Bref

l'hommc craignant Dieu,sçachant combien cestc

chair est infirme, &quc nostre guerre n'est point

feulement contre la chair & le sang , mais aussi

contre les malices spirituelles qui font es lieux

célestes, se ramenreura incessamment ces paroles

du Seigneur, Veillez. & priez, que votu rientriez,

en tentation. A luy auec le Pere & le S. Esprit , soie

honneur & gloire cs siécles des siécles.

NEVFVIE

 


